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LA SEIGNEURIEDE SAINT-GILLESDE BEAURIVAGE

1NTRODUCTION
par Marcel Masse *

Dans un article précédent**sur la généalogie des MASSEil était ques-
tion, a la septième génération, de l'union de Joseph ~asse et. de ADtLAIDE
RAGEOTDEBEAURIVAGE.L'étude de la lignée ancestrale des Rageot de Beaurivage
est pleine d'intérêt.

Isaac Rageot et Louise Duret de Saint-Jean de l'Aigle, diocèse
d'Evreux en Normandie sont les père et mère de Gilles Rageot, premier ancêtre
de ce nom en Nouvelle-France. tmigré au pays en 1663, Gilles Rageot, l'a1né,
épouse a Québec Madeleine Morin, fille de Noël Morin, le 20 mai 1673. D'abord
commis aux greffes de la Prévoté, puis notaire en 1666, commissionné par le Roi
en 1675, il meurt en 1692 a l '~ge de 50 ans après une carrière notariale des
plus actives. -

De son mariage avec Madeleine Morin, il a neuf enfants dont une fille.
Deux meurent en bas ~ge, deux deviendront prêtres, trois assumeront des fonc-
tions aux greffes a la Prévoté; la fille Marie-Madeleine, épouse Pierre Rivet
Cavelier et Gilles celui qui deviendra premier Seigneur de Beaurivage en 1738.

Gilles Rageot, né le 25 novembre 1689, épouse Elizabeth Douaire
de Bondy le 23 février 1724 avec qui il aura trois enfants, Louis-Thomas-
ttienne, Joseph-Gilles et Charles.

En 1738, Gilles Rageot obtient une concession en seigneurie et
devient Sieur de Beaurivage. Il décède le 19 mai 1754 a l'âge de 65 ans.
Son épouse et ses fils Joseph-Gilles et Louis-ttienne-Thomas lui survivent;
Charles, le troisième fils est décédé en bas ~ge. Le 3 mars 1779, Elizabeth
Douaire de Bondy décède a l '~ge de 86 ans. Ses deux fils, copropriétaires
de la seigneurie, vendent celle-ci en 1782.

Louis-ttienne-Thomas, le fils resté au pays assurera la descendance.
D'un premier mariage a Marie-Louise Rondeau le 20 juillet 1727 a Québec, il
n'aura qu'une fille, Louise-Elizabeth. En secondes noces, il épouse le 16
juillet 1776 a Saint-Nicolas, Marguerite-E1mire Lafontaine Marion, avec qui il
aura deux garçons, Louis-Antoine et Charles. Louis-Antoine décède a l '~ge de
seize ans. C'est donc Charles, né le 23 décembre 1777 qui continuera la lignée.
Il épouse a Saint-Nicolas Marie-Marguerite Aubin le 9 aoOt 1796. Elle est la
fille adoptive de Philippe et Geneviève Martineau. .

Ils ont neuf enfants, donc cinq garçons. Des garçons Rageot de Beau-
rivage, c'est Job qui assure la continuité. Le prénom Job proviendrait semble-
t-il d'un diminutif de Jacob. De toute façon, Job né en 1809 épouse Thérèse
COté le 23 octobre 1832 a Saint-Antoine de Tilly. Ils auront six enfants
dont Adelaide Rageot de Beaurivage qui épousera en 1852 Joseph Masse, le modeste
cultivateur de Saint-Apollinaire.

* Condenséde travaux publiés a l'occasion du tricentenaire de Saint-Gilles de
Lotbinière.

** L'Ancetre, Volume 7, num~ro 10, juin 1981. 37



ORIGINEDE LA SEIGNEURIE

La seigneurie de Saint-Gilles de Beaurivage doit son origine et son
nom a Gilles Rageot, Sieur de Beaurivage, n~gociant a la place de la Basse-
Ville de Qu~bec en 1738.

D~sirant ~tablir ses trois fils de façon durable et solide, il son-
geait a en faire de grands propri~taires commel'~taient ses frères qui possé-
daient le fief Saint-Luc sur la Rivière du Sud.

Le 1er avril 1738, il demandait et obtenait du gouverneur le marquis
de Beauharnois et de Gilles Hocquart, intendant de la Nouvelle-France, le ter-
ritoire non encore concédé que draine la rivière du Saut de la Chaudière, connue
aussi a cette époque sous le nom de Bras du Sud-Ouest, a titre de fief et sei-
gneurie avec «haute, moyenne et basse justice». «Droit de pêche, de chasse
et de traite avec les Sauvages».

Dès le lendemain, le nouveau Seigneur demandeau Seigneur Charest de
la Seigneurie de Lauzon et a celui de Gaspé, de tirer les bornes entre leurs
terres et le 10 avril suivant, l'arpenteur P1amondonfaisait rapport du travail
qu'on lui avait confié. P1amondonfit aussi les bornages avec la seigneurie
de Sainte-Croix en 1740.

Il peut sembler étrange que des terres, situées a 30 ou 50 milles de
Qu~bec, aient attendu un possesseur pendant plus de 100 ans après la venue au
Canada des Français. Sans doute que si ce domaine avait été situé en bordure
du fleuve et facile d'accès, sa prise de possession et les premiers établisse-
ments auraient été plus précoces. En plus des difficultés de transport, il
ne faut pas oublier que c'était une tactique sous le régime français et les pre-
miers temps du régime anglais, de ne pas favoriser la colonisation des terres
situées dans les profondeurs de la rive sud. Les bois étaient considérés
commeun excellent rideau protecteur contre les empiètements des colons am~ri-
cains.

Nous savons peu de choses sur le commercedu premier Seigneur de Saint-
Gilles. Nous savons qu'il était négociant. Le recensement de la paroisse
Notre-Dame, fait en 1744 (Rapp. de l'Arch. 1739-40), montre qu'il est étabTi a
la place de la Basse-Ville a cOté de la Gargendière, Charles Bouchervi11e,
Louis Forne1, François Avis, François Chalais, Jean Besson, tous négociants
commelui.

En 1744, Gilles Rageot a 56 ans. Son ~pouse, Elizabeth Douaire de
Bondy a 51 ans. Ses enfants sont Louis-Thomas Etienne 17 ans, Joseph-Gilles
16 ans et d~ja marin, Charles 13 ans; Angélique Lapointe est leur domestique.

La guerre avec l'Angleterre, la jeunesse et les aptitudes de ses
h~ritiers, Joseph-Gilles est marin en 1744, le commerceet peut-être aussi
une sant~ vacillante, firent différer a Gilles Rageot la colonisation de son
domaine. Au mois de mars 1744, la France avait d~c1ar~ la guerre a l'Angle-
terre; ce fut ensuite la prise de Louisbourg par les Anglais, le d~sastre de
l'escadre du duc d'Anvi11e et l'état de guerre contre la Nouvelle-Angleterre
qui se termina par le traité d'Aix-1a-Chape11e en 1748. En voila bien assez
pour expliquer le peu d'efforts faits pour coloniser une terre difficile d'accès.
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Ce premier seigneur ne fit donc qu'une prise de possession de la sei-
gneurie et il se contenta apparemment de lui léguer son nom. Gilles Rageot
mourut le 19 mai 1754 agéde 65 ans.

Son fils Charles étant mort jeune, la seigneurie échut e~ partage a
Louis-Thomas-Etienne et a Gilles-Joseph, par une disposition expresse que le
premier seigneur avait obtenue lors de la concession.

L'année qui suivit le décès de Gilles Rageot vit recommencer la guerre
avec l'Angleterre en 1755. Le résultat, après d~ glorieuses victoires pour
les a.rmes anglaises fut la cession du Canada a l'Angleterre par le traité de
Paris de 1763.

Peu après la signature de l'Acte de Concession, Gilles .Rageot obtint
le privilège de morceler son apanage entre ses fils en parts égales, advenant
son décès et celui de son épouse.

«Nous, pour exciter de pLus en pLus son émuLation et ayant égard
aux dépenses considérabLes qu'iL sera obLigé de faire pour L'étabLissement de
cette terre, décLarons qu'après Le décès de L'exposant et de sa femme, Le dit
fief sera partagé égaLement entre Les dits trois enfants ou ceux qui Leur sur-
vivront, dérogeant en tant que besoin, d toutes coutumes d ce contraires, pour
ce regard seuLement».

Le co-seigneur de Saint-Gilles de Beaurivage, Gilles Rageot, est devenu
capitaine de vaisseau. En 1758, il est engagé par Cadet pour commander le na-
vire le Hardy, unité de la flotte de Canon chargée d'aller en France a l'automne
de 1758, chercher des ravitaillements. Il revient au Canada le 20 mai 1759.

Après la conquête, Gilles quitte le Canada et s'établit a La Rochelle.

Son frère, Louis-Thomas-Etienne, le co-seigneur resté au pays, s'oc-
cupa de ramasser les débris d'une.aisance ruinée par la guerre. C'est alors
qu'avec sa vieille mère, quelques serviteurs et amis, il s'enfonça dans les
bois a l'arrière de Saint-Nicolas.

Il se fit colon lui-même pour fuir le conquérant. Il n'est pas seul,
déja en 1772, il y eut a Saint-Gilles quelques colons qui l'ont suivi. Leurs
noms ne nous sont pas connus de façon certaine, mais nous croyons que les colons
français mentionnés dans le premier acte d'accord de 1792 concernant l 'ouver-
ture du premier chemin vers Saint-Nicolas, devaient pour quelques-un du moins,
être des compagnons de Louis Rageot.

Etienne Simonneau, Joseph Jalbert, JérOme Délage dit Larivière,
Joseph Soucy, J.B. Audet dit Lapointe, Pierre Matte, Pierre Gouin, François
Desrosiers dit Boucher, Pierre Herlet ou Relet, Basile Lamothe, figurent dans
les cahiers seigneuriaux commepremiers possesseurs des terres de Beaurivage.

Le seigneur vécut avec sa vieille mère sur un lot de six arpents
situé au N.E. de la Rivière, le dixième environ, a partir des limites nord de
la seigneurie. Lorsque la seigneurie sera vendue, les Beaurivage se réserveront
ce fief. Charles Beaurivage, fils de Louis-Thomas-Etienne, le vendra en 1829 a
Monsieur le Curé Michel Dufresne, pour 40 louis. En 1839, ce dernier paiera
encore rente pour ce terrain.
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Depuis le début de la colonisation, il n'y a pas beaucoup de nouvelles
concessions. Les titres sont régularisés et d'anciens résidents établissent
leurs fils. Nous trouvons quelques nouveaux noms: Wm.Mitcheler, en 1810 la
veuve Yuson, Jean Paquet, Antoine Leblond.

Le 16 juillet 1776, le Sieur Louis-Thomas-Etienne Rageot de Beauri-
vage avait épousé a Saint-Nicolas, Marguerite Marion dit Lafontaine, fille de
Jérémie de qui il eut plusieurs enfants dont Charles, son héritier, époux de
Marie-Marguerite, fille adoptive de Philippe Aubin.

La mère du seigneur étant décédée le 3.mars 1779 a l'!ge de 86 ans,
ses fils étaient libres de disposer a leur gré de leur domaine. Depuis la con-
quête, plusieurs seigneurs canadiens avaient cru bon de vendre leurs domaines
pour aller vivre en France. .

Gilles-Joseph, le marin de la Rochelle, s'était haté de réaliser en
espèces sonnantes ses droits sur la moitié de la seigneurie. Aussi, après le
décès de sa mère, accepta-t-il les offres du chirurgien Dénéchaud, procureur
chargé d'affaires d'un ancien officier de l'armée anglaise Alexandre Fraser.
C'est ainsi que le 18 septembre 1782 il vend la moitié d'une seigneurie de 250
milles carrés pour 250 livres, soit environ $1 000. (Greffe Panet 18-9-1782).

De son cOté, Louis-Thomas-Etienne Rageot devait 150 livres ($600.00)
a ce mêmeDénéchaud et il était incapable de trouver cette somme.

Il se décida a transiger sa part d'héritage le 1er octobre 1782 comme
l'avait fait son frère, ne réservant que son fief de six arpents sur les bords
de la rivière Beaurivage.

C'est ainsi que ce beau domaine passa aux mains d'un seigneur anglais
par des actes notariés passés en bonne et due forme.

Aujourd'hui quelques Beaurivage, descendants des seigneurs de Sa{nt~
Gilles, vivent a Saint-Nicolas.

Par la suite, la seigneurie passe aux mains d'Alexandre Fraser puis
a Walter Davidson (Greff. J. Papineau 25-06-1791). Elle devint la propriété
des descendants de la famille jusqu'en 1946 alors que le domaine est vendu a
l'entreprise Les Papeteries Reed Ltée, dont le siège social est a Québec.

ABOLITION DE LA TENURE SEIGNEURIALE

L'Acte de l'Abolition de la Tenure Seigneuriale au Canada, fut passé
par le Ministre McNabMorin en 1854; il permettait aux habitants de se libérer
en payant au seigneur le capital que représentait leurs terres~

Ils pouvaient aussi verser a perpétuité une rente annuelle fixée
a 6% du capital. Un bon nombre de tenanciers adoptèrent ce dernier mode de
règlement car ils ne possédaient pas les moyens voulus pour affranchir leurs
biens et assurer les frais de la quittance.
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principaux étaient:

1- Le droit de cens et rentes, redevances annuelles du censitaire
envers le seigneur, lesquelles étaient peu élevées.

2- En droits de lots et ventes, qui obligeaient le vendeur A remettre
au seigneur le 1/12 du prix de ventes A chaque mutation de pro-
priété.

3- En droit de banalité, obligeant le censitaire A faire moudre son
grain au moulin banal et d'en donner le 1/13 au meunier seigneurial.

4- En droit de retrait, par lequel le seigneur pouvait A volonté
reprendre sa propriété et en payant la valeur.

De tous ces droits, c'était le second qui était le plus onéreux.
Ce ne fut cependant qu'en 1859 que l'abolition de la Tenure Seigneuriale fut
résolue, après que les préposés A l'estimation de la valeur foncière eurent
terminé leurs rapports. Le gouvernement versa aux seigneurs canadiens la
jolie sommede 10 000 000 $ en indemnité.

La seigneurie Saint-Gilles de Beaurivage fut évaluée par le commis-
saire S. Le1ièvre qui fit rapport le 9 décembre 1859. tva1uation 100 412,83$.

En 1935, la loi abolissant Tes rentes seigneuriales établissait le
principe du rachat automatique des rentes par l'entremise d'un syndicat de ra-
chat au moyen d'une taxe municipale égale A la sommecapitalisée de la rente
constituée.

En 1937, le gouvernement nommades officiers spéciaux pour établir
avec exactitude et équité, le capital requis pour le rachat des rentes substi-
tuées aux droits seigneuriaux, ou la valeur ré~lle de ces droits.

En 1940, la Loi Bouchard par laquelle le gouvernement pouvait nommer
un Commissaire qui homologuerait les Terriers, A défaut des conseils Munici-
paux. (C.F. L'Oi1 vol. 2, no 3 et H. Cano Desrosiers).

GtOGRAPHIE DE LA SEIGNEURIE SAINT-GILLES DE BEAURIVAGE

~~~~r!e~!2~_~~_1~_~~!g~~~ri~

La Seigneurie de Saint-Gilles de Beaurivage est formée des .terres
drainées par la rivière du mêmenom et ses affluents. Elle comprend un quadri-
latère de plus de six lieues de longueur dans la direction nord-sud, sur trois
lieues et demie de largeur, auquel s'ajoute au sud un triangle dont la base
est de huit milles avec sommet s'enfonçant de six milles dans les terres de
Broughton.

Cela fait un territoire de plus de vingt-six milles de longueur dans
ses limites nord-sud, sur trois lieues et demie environ de largeur, soit une
superficie de 250 milles carrés.
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Les limites nord sont adjacentes aux seigneuries de Gasp~, Desplaines
et Sainte-Croix, celles de l lEst aux Seigneuries de Lauzon, Saint-ttienne et
Sainte-Marie, celles du Sud aux cantons de Broughton et de Leeds et les limites
ouest touchent a la seigneurie de Sainte-Croix.

Les paroisses de Saint-Gilles, Saint-Sylvestre et Saint-Patrice sont
form~es entièrement des terres de Beaurivage; les terres de Saint-Narcisse
sises a l 'ouest d'une ligne prolongeant vers le sud le rang Saint-Michel, font
partie de la seigneurie. Celles de Saint-Agapit situ~es au sud de la ligne du
chemin de fer, de mêmecelles du rang d'Armaghet une partie a l'est du rang
Gosford dans Sainte-Agathe, sont aussi des terres de la seigneurie. Enfin,
les terres de Dosquet situ~es a l'est du chemin central allant vers Sainte-Agathe
et au sud de la ligne du chemin de fer, font aussi partie du domaine seigneu-
rial de Saint-Gilles de Beaurivage. .

~~~r2gr~e~1~

La rivière Beaurivage, qui draine ce territoire, fut d~sign~e d1abord
sous le nomde Bras du Sud-Ouest, ce qu'elle est en r~alit~ par rapport a la
rivière Chaudière 00 elle d~verse ses eaux a quelques arpents au sud des chutes
célèbres de cet important cours d'eau.

Les ravines des montagnes de Saint-S~verin en forment les sources
multiples qui descendent en cascade depuis des milliers d'ann~es, creusant ainsi
dans la pierre de magnifiques cuves.

La branche sud-est traverse la concession Farmanagh. Infidèle un
moment, elle se permet une petite incursion d'un mille environ dans la seigneurie
Sainte-Marie, 00 elle y actionne les moulins. Revenue dans Beaurivage, elle
draine les terres du rang Saint-Joseph dans Saint-Sylvestre 00 jadis elle fai-
sait tourner la roue du moulin McGuire. Arriv~e au pied des coteaux, elle se
coude vers l 'ouest, traverse le village Saint-Patrice 00 son cours accidenté
est indiqu~ par les anciennes chaussées des moulins Bilodeau, Par~ et Nadeau.
Près du chemin de Craig, la Beaurivage reçoit les eaux de la rivière Fourchette
ou Armagh, dont la rivière Falker est la tributrice principale.

~b~~l~_~r~ig

En 1810, l 'ouverture du chemin Craig, allait transformer la vie des
habitants de la seigneurie de Saint-Gilles. Cette route célèbre fut construite
par le Gouverneur Craig, non pas pour faciliter l '~tablissement des colons aux
environs de Québec mais, commeil 1 '~crivait lui-même a son secr~taire Ryland,
pour atteindre facilement les colons des Cantons de l'Est et leur montrer
qu'ils appartenaient au pays et qu'ils devaient prendre part a son d~veloppement.
A ce motif s'ajoutait le fait que ce chemin permettrait aux citoyens de Qu~bec
de s'approvisionner plus facilement en denr~es alimentaires.

Commencéau cours de 1 '~té de 1810, le chemin est terminé le 1er no-
vembre de la mêmeann~e. Le major Robinson et 400 militaires ont fait une rapide
besogne. Ces soldats, appartenant au~ diff~rents r~giments de la Garnison de42



Québec, abattent les arbres, creusent des fossés, construisent des ponts, as-
sèchent des marais, bref en font une route carrossable propre au passage de la .
diligence.

La Gazette de Québec du 17 novembre 1810 en parle d'une façon élogi-
euse. «Un ahemin de ?5 milles a été aoupé à travers la forêt vierge et assure
une bonne aommuniaation en voiture de Québea à Shipton. Il a généralement 15

pieds de largeur, débarrassé de toutes souahes et autres embarras, lié et em-
beUi par 120 ponts de diverses grandeurs, dont 24 traversent de grands ruis-
seaux et aelui qui est bâti sur une branahe de la rivière Béaanaour, nommé pont
de Craig, est fort bien fait».

Le chemin terminé, il ne reste qu'a organiser un service de transport.
Unediligence entre Québecet Boston fut établie par Josiak Stiles dès le 14
janvier 1811. Le départ s'effectuait de Québecle lundi pour arriver a Boston
le samedi suivant, soit six jours.

Quelques années après son ouverture, le chemin Craig était laissé
a l'abandon et deviendra rapidement impraticable. Toutefois, cette route his-
torique joua un rôle considérable dans le développement et la colonisation de
la région.
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* * * * * * * * * * * *

L iMritage est la main que l'homme
tend aux siens par-delà le tombeau.

Victor Hugo
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QUATREGENERATIONSPARLA PHOTOGRAPHIE

par Denis Racine

La photographie a ouvert des perspectives i11imit~es pour la con-
servation des souvenirs de notre pass~ et notammenten g~n~a10gie. Plusieurs
g~n~a10gistes ont entrepris de recueillir les vieilles photographies conserv~es
dans leurs familles. Cependant, il existe une autre source importante et mal-
heureusement pas encore d~poui11~e: ce sont les journaux de 1I~poque. En effet,
ces journaux regorgent de photo~raphies très int~ressantes.

R~cemment,a l'occasion d'une recherche, j'ai re1ev~ dans le journal
«Le Soleil» les photographies de quatre g~n~rations entre le 27 mars et le 30
mai 1924. J'en ai trouv~ quatre:

31 mars 1924: Joseph Des1auriers, 72 ans
Carm~line Des1auriers, 48 ans
G~rard Dion, 25 ans
Robert Dion, 9 mois

tous de la paroisse Sacr~-Coeur, a Qu~bec.

7 avril 1924: Jacques Dion, 73 ans
Gaudiose Dion, 47 ans
Georges Dion, 28 ans
Robert Dion, 9 mois

18 avril 1924: MmeJean Aubert, 67 ans, de Ste-Marie
M. Arthur Aubert, 48 ans, de Ste-Marguerite
MmeHenri Pomer1eau, 20 ans
Jeanne-d'Arc Pomer1eau, 8 mois

MmeVeuve Jean Julien, 76 ans
MmeDe1phis Trude1 (née Delphine Julien), 52 ans
MmeArthur COt~ (n~e EmmaTrude1), 26 ans
Simone COt~, 2 ans

Avis aux g~n~a1ogistes de ces familles.
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JEAN BROCHU

par D.R. Brochu

Jean Brochu (1641-1705) est l'ancêtre des Brochu en Amérique du Nord.
Il naquit a Saint-Jean Montaigu (Vend_e) dans le diocêse de Lyon. Il était le
fils de Louis Brochu, marchand, et de Renée Gaschet. La date de son arrivée
au Canadaest encore inconnue malgré de nombreusesrecherches faites auprês des
Agencesmaritimes françaises. Il est probable qu'il s'embarqua a La Rochelle
commenombrede ses compatriotes. Sa destination et le but de son voyage sont
encore inconnus. Il lit et écrit, attribut qui n'était pas três répandu a
l'époque. Cette caractéristique de l'ancêtre ajoute un certain élément de cu-
riosité sur sa venue au pays. Il semble qu'il soit arrivé a Québecen 1667.
~ tout évênement, il possédait une concession de terrain a Saint-Jean, 1.0.,
lors de son contrat de mariage en octobre 1669.

Le 28 octobre 1669, Jean épouse Nicole SAULNIER(1651-1714) a Sainte-
Famille, 1.0. aprês avoir passé un contrat devant le Notaire Becquet le 7 oc-
tobre 1669. Nico1eSau1nier était la fille de feu Pierre Sau1nier, maitre-
tonnelier, et de Jeanne Chevi11ard. Elle était une «fille du Roi», (1) et
arriva au pays sur un contingent de 1669 aprês avoir été recrutée a 1 'hôpital
général de Paris. Le contrat de mariage entre Jean Brochu et Nicole Sau1nier
se lit commesuit:

BECQUET,N.R. le ? octobre 1669

Pardevant Romain Becquet, notaire, etc. furent presents en leurs
personnes Jean BROCHUhabitant de l'Isle d~rléans demeurant du costé du sud,
fils de Louis BROCHUmarchand demeurant en la ville de Montegu, paroisse de
St.Jean et de défuncte Renée Gaschet, ses père et mère d'une part, et Nicole
SAULNIER de present en ce pays fille de deffunct Pierre SAULNIER maistre ton-
nelier et de Jeanne CHEVILLART ses père et mère vivants demeurants en la ville
de Paris paroisse de St.Christophe, lesquels de leur bon gré et volonté et
du consentement de leurs parents et amis pour ce assemblés, à savoir de dame
Marie Barbe de BOULLONGNEveuve de feu Me Louis DAILLEBOUSTvivant Chevalier
Seigneur de Coulonge et Dargentenay sy devant Lieutenant-général et Gouverneur
pour le Royen ce pays, Anne GASNIER, veuve de feu Me Jean BOURDONvivant
Escuyer Seigneur de St.Jean et St.François, Procureur général au Conseil
Souverain de ce pays, demoiselle Marie-Anne DU SAUSSAY, Jacques BOURDON,sei-
gneur des Granges, Anthoine de SERREet Nicolas DROISY, ont faits les accords
et promesses de mariage qui ensuivent c'est à savoir que ledit BROCHUa promis
et promet prendre pour sa femme et légitime épouse ladite Nicole SAULNIER comme
aussi eUe promet prendre pour son mary et légitime espoux le dit BROCHU,
ycelluy Mariage faire etsollemniseren face de nostre mère Ste.Eglise Catho-
lique Appostolique et Romaine le plustot que faire ce pourra et qu'il sera
advisé et desliberé entre eux leurs dits parents et amis sy Dieu et notre mère
Ste.Eglise y consentent et accordent pour estre lesdits futurs conjoints uns
et communs en tous biens meubles acquests et conquests et immeubles du jour de
leurs espousailles a ladvenir suivant la coustume de Paris ne seront lesdits
futurs conjoints tenus aux debtes de lun et lautre faictes et crées avant le
Mariage ainssy aucunne y a seront payés et acquittées par celluy qui les aura

(1) Les Filles du Royen Nouvelle-France par Si1vio DUMAS(Cahier d'Histoire no 24).
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faiateset sur son bien, sera douairée Zadite future espouze du douaire aous-
tumier ou de Za sommede deux aents Livres tournois de douaire prefix a prendre
et avoir sur Ze pZus beau et pZus aZair des bi~ns dud futur espoux qui en a
des apresent aharges et hypotheques .et a Zedit futur espoux pris Zadite future
espouse avea tous ses droits, noms, raisons et aations queZZe a de present et
quiZ Zuy pourront esahoir a Zadvenir tant par suaaession, donnation quautrement,
Et en outre Zedit futur espo'ltlXa reaogneu et aonfessé que Zadite future espouse
Zui a appopté jusque a Za sommede deux aents ainquante Livres tz. dont Za
moittié entrera en Zadite aommunauté et Zautre moittié Zui servira nature de
propre a eZZe et aux siens de son aosté et Zigne et en outre Za sommede ain-
quante Livres que Sa Majesté Zuy a donnée en aonsideration de son mariage pour
Zuy sortir aussi nature de propre a eZZe et aux siens de son aosté et Zigne,
Et arrivant dissoZution dudit futur Mariage sans enfants proarées dyaeZZuy Zes
futurs Conjoints se sont faiats et font donation puisse avoir Zieu et sortir
effeat en tout son aontenu de tous et ung ahaauns Zes biens meubZes aaquests
et aonquests immeubZes qui se trouveront Zeur appartenir au jour et trespas
du premier mourant sans auaune ahose en reserver ny retenir pour par Zed. sur-
vivant de tout faire et disposer ainsy qye bon Zuy sembZera au moyen des pre-
sentes, Et pour faire insinuer Lordonnanae Zesd. futurs Conjoints ont nommé
et aonstituer pour Zeur proaureur généraZ et speaia~ Ze porteur des presentes
auqueZ iZ donne pouvoir de ae faire et den requerir, Car t/insy &aapromettant
&aa obZigeant &aa ahaaun en droiat soy &aarenonaant &aa.Faiat et passé aud
Quebeaq estude dudit Notaire Lan gbia soixante neuf Ze septiesme jour doatobre
avant midy en presenae de Jean.Baptiste GOSSETet de GiZZes DUTARTREdemeurant
aud. Quebeaq tesmoins qui ont signe a aes presentes avea Zedit espoux amys
et notaire, et a Zadite espouse déaZaré ne savoir esarire ny signer de ae en-
quise suivant Lordonnanae.

IJ;:.:~~
M.B. DeBOULLONGNE

Anne GASNIER

Marie. Anne DU SAUSSAY

J. BOURDON

A. SERRE
NiaoZas DROISY

GOSSET

Gi ZZes DUTARTRE

BECQUETNotaire

Je me suis permis d'affixer un facsimilê de la signature de Jean
Brochu telle qu'elle apparatt au bas du dit contrat de mariage. Il est remar-
quable de noter que de toutes les signatures figurant au bas de ce contrat,
celle de Jean Brochu est la plus stylisêe.
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Le mariage des époux Brochu est c~lêbré à Sainte-Famille, 1.0.
parce que la paroisse de Saint-Jean nlest pas encore érigée. De cette union,
nous comptons quatre enfants, à savoir, Marie née en 1675 et qui épousa Jean
TANGUAY(ancêtre de Mgr Tanguay, notre premier généalogiste canadien) en 1692;
Anne née en 1678 qui s'unit a Noël LeBRUNdit la Carrière en 1697; Jean, né
en 1672 qui épousa Marie-Françoise DELAUNAYà Notre-Damede Québecet Mathurin
qui naquit en 1682. Ce dernier, célibataire, demeurant sur le bien paternel
après le décès de son père, tel que nous le constatons d'après la Carte du
Sieur de Catalogne, en 1709.

Jean, fil de Jean, devient donc le seul ancêtre à la deuxième généra-
tion. Ayant épousé Marie-Françoise DELAUNAYle 29 octobre 1697, il s'établit
à Ladurantaye, sur une concession, comme1lindique la Carte du Sieur de Cata-
logne, en 1709. De cette union, naquirent quatre filles, dont 1~une décéda en
bas ige et deux fils Jean-Baptiste et Mathurin. L'a1né des fils, Jean-Baptiste,
né le 1er septembre 1700 épousa le 25 février 1724 Dorothée DALLAIRE à Notre-
Damede Québec, puis Suzanne GARANTen 1741 à Saint-Vallier oa il slétait établi
commedéfricheur. Le second fils, Mathurin, né en 1702 épousa Madeleine
MAILLOUXle 25 février 1732 à Beauport. Il quitta la région pous s'établir
a Longue Pointe sur 1 '11e de Montréal, oa il fonda la branche familiale à Vi11e-
Marie.

Les BROCHUcomptent aujourd'hui douze générations. Les descendants
de Jean-Baptiste s'établirent dans Be11echasse au cours des 3e, 4e et 5e géné-
rations. La 6e génération permet de dénombrer près de cinquante descendants
mâles et nous constatons avec celle-ci une migration vers la Beauce et Dorchester,
vers le Bas St-Laurent et la Matapédia. Dans une future contribution à L'Ancêtre,
il sera question de Pierre BROCHU,le premier habitant de la Vallée de la
Matapédia.

Quant à Mathurin et sa lignée de Ville-Marie, mes recherches ne me
permettent pas, pour le moment, d'être très précis et très complet sur le sujet.
Je tiens cependant à assurer mes collègues de la Société que mes travaux de
recherches sur ma famille se sont développés en un recensement général tant au
pays qu'aux ttats-Unis. Je compte présentement quelques milliers de noms dont
la filiation avec dates est complétée. Dans beaucoup de familles, j'ai obtenu
des notes sur la petite histoire, les occupations, les activités sociales,
etc., de plusieurs personnes. Aujourdlhui, nous comptons des Brochu dans presque
tous les coins du Canada et dans plusieurs états américains.

* * * * * * * *
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nouveUesgénéalogiques
r> L'Association des Familles Ouellet-te du Québec Incorporée, publie la revue le

«Hoelet». Pour toute information, s'adresser a: Case postale 28, La Pocatiêre,
Qué. GORlZO.

r\ Une plaque commémorative dédiée a l'ancêtre Gabriel Gosselin a été dévoilée en
~ septembre 1980, sur les lieux mêmes00 il fut baptisé, soit en l'église de Combray,

Calvados, France. Pour de plus amples informations, s'adresser a: Association
des Familles Gosselin, 1647 ave Royale, St-Laurent, Ile d'Orléans, Qué. GOA3Z0.

r\ Le 4 juillet dernier, a eu lieu le premier rassemblement des Familles Nadeau, a
~ Saint-Méthode de Beauce. La cérémonie a débuté par une messe concélébrée par Mgr

Laurent Noël, évêque des rrois-Rivières, assisté des abbés Gaston et Adonia Nadeau.
Philippe et Denis Nadeau assistaient les officiants, pour la circonstance. La
chorale, sous l'habile direction de René Nadeau, mattre-chantre depuis 30 ans, ex-
écuta des chants de choix, pour souligner cet heureux événement.

Plus de 500 personnes, venues des quatre coins du Québec et des Etats-Unis se
sont rendus a cette fête. Un succulent d1ner-buffet fut servi a l'aréna de Saint-
Méthode. Beaucoup de photos ont été prises par les assistants durant l'aprês-
midi. Une plaque-souvenir fut aussi offerte a Denis Nadeau, propriétaire de la
ferme de Vital Nadeau et une gerbe de fleurs a été remise a Madeleine, son épouse.
La photo de Vital Nadeau et de Christine Tardif, les ancêtres des années 1850
décorait la salle. Les musiciens choisis parmi l'assistance ont eu a peine le
temps de s'exécuter, tant les gens étaient anxieux de se connattre et de se parler.

Je suis heureuse de rendre horilnagea nos sociétés généalogiques qui m'ont permise
. de faire de ce rassemblement un succès.

Chaque année, il faut que cette fête soit renouvelée, de répéter l'assistance.
Je formule le souhait suivant: «chaque famille se doit de s'identifier)) et un
rassemblement commecelui-la ne coate pas une fortune et vaut beaucoup.
Je formerai bientôt l'Association des Familles Nadeau. Si vous êtes intéressé
a en faire partie, veuillez communiquer avec moi.

Yvonne Nadeau
2476 Place Bureau
Fleurimont
Québec J1G 3Y2 - Tél.: 1.819-567-2379

(> L'abbé Léonard Bouchard, ptre, éditera bientôt le volume en préparation, «Mortstragiques, morts violentes du Canada aux XVIIe et XVIIIe siècles». L'auteur s'est
intéressé aux morts tragiques individuelles depuis 1608 jusqu'en 1799 inclusive-
ment. Une courte biographie avec dates, circonstances et éléments généalogiques,
si possible, accompagnent chaque nom de victimes. Environ 700 noms de personnes
tuées ont été recueillis. Cependant, il serait possible de compléter avec plu-
sieurs autres noms, si les généalogistes de famille lui faisaient parvenir, soit
un extrait ou partie de registre paroissial ou autre document relatif a une mort
violente ou tragique signalée ou rencontrée dans les recherches.

Léonard Bouchard, ptre.
CampusNotre-Dame-de-Foy
5050, rue Saint-Félix
C~p-Rouge. GOAlKO Tél.: 872-525148



BREFHISTORIQUEDE LA SEIGNEURIEDESMILLE-ISLES

par Yvon G1obensky, Ph.D.

INTRODUCTION

J'ai, dans le passé, a maintes repr.ises, eu de la difficulté a m'y
retrouver dans l'historique de la seigneurie des Mille -Isles et de celle de
la Riviêre-du-Chêne. J'ai donc décidé de passer quelque temps a défricher ce
sujet et je présente ici un résumé pratique des différentes étapes de l'évolu-
tion de ces seigneuries avec emphasesur celle de la Riviêre-du-Chêne.

Le tout a commencépar la seigneurie des Mille -Is1es qui a été par
la suite subdivisée en deux parties dont une seule est restée intacte et même
augmentée pour devenir la seigneurie de la Riviêre-du-Chêne.

ta seigneurie de la Riviêre-du-Chêne est par la suite partagée entre
les deux enfants du seigneur: 1/3 a sa fille Louise-Angélique Lambert Dumont
et 2/3 a son fils Eustache-Nicholas Lambert Dumont.

Nous avons pu suivre l'évolution jusqu'a nos jours de la partie de
Eustache-Nicholas Lambert Dumont. Pour ce qui est de la partie de Louise-
Angélique Lambert Dumont qui s'est mariée a Antoine Lefebvre de Bel1efeui11e,
nous n'avons pu en suivre le d~roulement que jusqu'en 1861, ~poque a laquelle
elle était partagée en quatre membresde la famille des de Bellefeuille.

Si nous obtenons, dans l'avenir, de l'information supplémentaire a ce
sujet, nous en avertirons les lecteurs de L'An~re.

SEIGNEURIEDESMILLE-ISLES

- l -
Seigneur Michel-Sidrac DuGuésieur de Boisbriand

La seigneurie fut concédée le 24 septembre 1683 par le gouverneur
Lefebvre de la Barre et l'intendant des Meulles.

Le 1er mars 1714, la seigneurie est redevenue domaine de Sa Majesté,
i.e. réunie de nouveau au domaine royal par le marquis de Vaudreuil et l'inten-
dant Bégon, le Seigneur. Michel-Sidrac DuGuén'ayant pas rempli les conditions
requises au chapitre du peuplement. .

- 2 -
Le 5 mars 1714, la seigneurie des Mille -Isles fut concédée de nou-

veau, cette fois-ci par le gouverneur Monsieur de Vaudreuil aux deux gendres
de Michel-Sidrac DuGué, sieur de Boisbriand.

Seigneurs
CHARLESGASPARDPILOT
sieur de Langloiserie (Chevalier de Saint-
Louis et lieutenant du roi)

JEANPETIT
(trésorier de la
r.1ari ne ) 49



- 3 -
Seigneur

VEUVEJEAN PETIT (Charlotte-Elizabeth) êpouse en secondes noces
LOUIS-RtMYDUGUt qui êtait officier dans les troupes du dêtachement de la Marine.

Le 9 avril 1725, la veuve Petit et Louis-Rêmy DuGuêproduisent leur
acte de foi et hommagesqui les rendront propriêtaires, ! part entiêre, de la
seigneurie êtant tuteurs des enfants issus du premier mariage.

- 4 -
Seigneur

CHARLOTTEPETIT, fille hêritiêre de Charlotte-Elizabeth Petit et
de Louis-Rêmy DuGuêêpouse au mois d'octobre 1733 EUSTACHE-LAMBERTDUMONTqui
êtait capitaine rêformê des troupes, lequel est dêcédé a Québec au mois dlavri1
1760.

Eutache Lambert Dumontobtient par son mariage un fief intact qui
sera connu sous le nom de Seigneurie Dumontou Seigneurie de la Riviêre-du-Chêne.

Seigneurie Dumontou Seigneurie de la Riviêre-du-Chêne

En 1750, plus prêcisêment le 20 janvier, une augmentation de la sei-
gneurie vers le coeur des Laurentides est accordêe au seigneur Eutache .Lambert
Dumont par le marquis de Jonquiêre et l'intendant Bégon.

Cette seigneurie conna1t une stabilité qui fait qu'elle restera in-
tacte jusqu'! l'abolition du rêgime seigneurial.

Il nlen est pas ainsi du fief voisin, celui de Charles-Gaspard Piot,
sieur de Lang1oiserie, qui allait faire 1 'objet d'un partage entre héritiers
pour devenir finalement le fief de B1ainvi11e qui subira lui-même une fragmen-
tation croissante. Par conséquent, concentrons-nous sur la Seigneurie de la
Riviêre-du-Chêne.

- 5 -

Seigneur

LOUIS-EUSTACHELAMBERTDUMONT(fils de Eustache Lambert Dumont)et de
Marie-Angê1ique Boisseau. La Seigneurie est alors subdivisêe entre deux de
leurs enfants.

1/3 de la seigneurie - LOUISE-ANGtLIQUELA~1BERTDUMONT,êpouse le
5 juin 1793 Antoine Lefebvre de Be11efeui11e (1er co-seigneur)

En 1861 les titres de propriêté sont possédês par indivis par- Joseph Lefebvre de Be11efeui11e (1/2), - Eustache M.A.L. de Be11efeui11e
- Louis Charles L. de Be11efeui11e, - DameM.A.L. de Be11efeui11e épouse de

A.C. de Lotbiniêre Harwood (1/2).50



- 6 -
2/3 de la seigneurie

1/2 des 2/3 de

EUSTACHE-NICHOLASLAMBERTDUMONT
Narcisse Lemaire Saint-Germa,n

t
Deux enfants

l
~-

a sel 9,neurl e.

- 7 -

ELMIRE LAMBERT DUMONTépouse le
10 janvier 1826 Pierre Laviolette.

~

.~

1/2 des 2/3 de la seigneurie.

LOUIS-CHARLES LAMBERTDUMONT

Mary Sophie Roy Bush

~ - 8 -
En 1861 1/2 des 2/3 de la seigneurie
appartient encore a Elmire Lambert
Dumont (veuve Pierre Laviolette)

+
Plus tard, Elmire transfêre ses droits
a ses enfants.

Par la suite ce~X-Ci vendent leurs
droits a C.A.M.Globensky.

~

VIRGINIE-MARGUERITE LAMBERT DUMONT
épouse le 21 juillet 1854
CHARLES-AUGUSTE-MAXIMILIENGLOBENSKY

.
En 1861 1/2 des 2/3 de la seigneu-
rie appartenant à Virginie-Marguerite
Lambert Dumont-C.A.M. Globensky

t
Virginie Lambert Dumontest décédée
en 1874.

+
les 2/3 en entier de la seigneurie
appartiennent alors a C.A.M.
Globensky.

L'abolition de la tenure seigneuriale

L'Acte de l'abolition de la tenure seigneuriale au Canada fut passé
par le Ministre McNabMorin en 1854, soit la mêmeannée du mariage de C.A.M.
Globensky et de Marguerite Lambert Dumont. Cet acte d'abolition permettait aux
habitants de se libérer en payant au Seigneur le capital que représentait leurs
terres ou verser a perpétuité une rente annuelle fixée a 6% du capital.

Ce ne fut cependant qu'en 1859 que l'abolition de la tenure seigneu-
riale fut résolue, aprês que les préposés a l'estimation de la valeur fonciêre
eurent terminé leurs rapports.
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Testament du seigneur Globensky

De l'union de Virginie Lambert Dumontet de Charles-Auguste-Maximilien
Globensky naquirent huit enfants. Virginie Lambert Dumontest décédée le 19
aoOt 1874. Son époux est son seul légataire universel en propriété et son exécu-
teur testamentaire; mais il a la charge de placer a mêmeles biens de la suc-
cession une sommede 64,000$ pour les enfants de la testatrice. Charles-Auguste-
Maximilien Globensky se remaria le 6 ,décembre 1876 a Joséphine Pelland de qui il
n'eut pas d'enfants.

Le 10 fé~rier 1906 le ~eigneur Globenskydécêde a Saint-Eustache.

Tous les enfants du seigneur étaient ses légataires universels, a
l'exception de EUSTACHE-RAOULqui a été déshérité et FMILE-AUGUSTEqui ne par-
ticipait pas au legs universel. De plus, une de ses filles, CORINNE,décédée
avant son pêre, était représentée par ses enfants.

Les enfants du seigneur étaient les suivants:

Lambert-Frédéric, époux de Marie-Anne Gélinas

Léopold-Jacques, époux de Marie Prévost

Raoul-Eustache, célibataire

(mile-Auguste, époux de Blanche Wilson

Marie-Elizabeth, épouse de J.-Alphonse Sauvé

Blanche, épouse de Edouard Travers Leprohon

Dumontine, épouse de Archibald C. Delery MacDonald

Corinne, épouse de Télesphore Wilson

Sa seconde épouse, Joséphine Pelland, était exclue des biens du sei-
gneur moyennant une rente annuelle de 1 000$. Celle-ci s'est remariée à
Henry Wilson et est décédée le 9 novembre 1921.

Par la suite, la succession du seigneur Globensky fut partagée entre
ses enfants et petits-enfants, mais de nombreux changements sont survenus:
vente de droits successifs, etc. qui vi~nnent compliquer considérablement cette
succession et c'est pourquoi je n'entrerai pas dans ces détails.

Je peux cependant ajouter, qu'en 1941, une des filles du seigneur,
Blanche, mariée a Edouard Travers Leprohon, faisait une réclamation auprès du
Syndicat National du Rachat des Rentes Seigneuriales.

J'espère que ces quelques lignes aideront les gens int~ressés au
Seigneur Globensky et a l'étendue de la seigneurie de la Riviêre-du-Chêne à s'y
retrouver et pouvoir retracer les différentes étapes de l'évolution de la sei-
gneurie de la Riviêre-du-Chêne.
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SUGGESTIONSPOUR L'ÉTUDE HISTORIQUE D'UNE FAMILLE

par René Bureau

Il existe plusieurs façons d'écrire une histoire de famille et les
procédés utilisés varient suivant les auteurs. Pour celui qui veut aujour-

d'hui entreprendre une étude biographique d'un ancêtre, ou encore, préparer
une étude approfondie sur sa propre famille, les sources d'information sont
nombreuses et facilement accessibles.

Devant le nombre sans cesse grandissant de ceux qui s'intéressent à

la généalogie ainsi qu'à la petite histoire, on ne peut s'empêcher de penser
h des moyens pratiques pour venir en aide h tous ceux qui décident ainsi de s'a-
donner h ces merveilleux passe-temps. Certaines de nos sociétés ,de généalogie
ont fait beaucoup dans ce sens en instituant des cours pour le public et en
préparant également des répertoires de mariages. Que dire aussi des possibili-
tés de toutes sortes offertes maintenant par les Archives Nationales du Québec

avec leurs diverses succursales réparties dans plusieurs centres de la pro-
vince.

Depuis quelque temps, à la télévision et plus précisément sur le canal
29, M. Michel Langlois a présenté une série de causeries sur la généalogie. On
sait que M. Langlois est l'auteur de deux récentes publications: Cherchons nos

ancêtres et Le Coffre aux ancêtres. Ces petits volumes, fort bien conçus, sont
indispensables à tout chercheur en généalogie qui veut s'adonner sérieusement'
à une étude sur ses ancêtres. On y trouve un inventaire exhaustif des sources à

consulter ainsi que la description de diverses méthodes ~e recherche.

Malgré ces nouvelles sources importantes d'information ajoutées à

d'autres d'un genre différent qui existaient déjà auparavant, le généalogiste
amateur ou l'historien qui en est à ses débuts sera sans doute intéressé par les
quelques suggestions qui vont suivre. Si je peux ainsi en aider quelques-uns à
mieux retracer leur histoire de famille, j'aurai atteint mon but.

Pour ajouter de l'intérêt aux recherches généalogiques, on se doit de

dépasser les cadres de la compilation sèche de statistiques sur les baptêmes,
mariages et sépultures qui ont eu lieu dans une famille.

C'est ainsi que dans le numéro 5 du volume 1 (janvier 1975, pp. 129-140)
de l'ANCETRE, j'ai publie une "Méthode de classement de documents généalogiques".

Cette étude fait voir une façon personnelle de classer des renseignements sur
une famille. Il est bien évident qU'il existe d'autres méthodes tout aussi va-

lables que la mienne. Cependant, on voudra bien me permettre de rappeler ici
l'utilisation que je suggère dans cette étude, des "tableaux à boutons". Ces
derniers ont le grand avantage de permettre l'établissement rapide d'un recen-

sement total de toute une branche d'une famille sur un ensemble de plusieurs gé-
nérations. Vous avez alors devant vous, sur un même tableau, une foule de

petits boutons colorés, ou encore codifiés et de grandeur conventionnelle, qui

peuvent vous indiquer bien des choses. Je parle ici de boutons colores ou codi-
fies, car il faut songer aux daltoniens pour qui l'emploi de boutons colorés

devient un handicap. Ces derniers devront donc utiliser de préférence des signes
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particulierssur les boutons blancs de leurs tableaux. On se servira par
conséquent, soit de boutons de couleurs variées ou encore, de signes conven-
tionnels inscrits sur boutons blancs, signes qui peuvent varier à l'infini,
pour désigner soit un garçon, une fille, un enfant mort-né ou décédé en bas
Ige, une personne mariée, un célibataire, pr!tre, religieux, handicapé, ju-
meaux et jumelles; l'Ige d'un individu au mariage, au décès; un métier ou
une profession, etc. etc.

Après avoir ainsi réuni sur un "tableau à bo~tons" certains renseigne-
ments que l'on possède sur neuf, dix et parfois onze générations que peut com-
porter une branche d'une famille, on peut se livrer ensuite à une analyse dé-
taillée de ce tableau. On verra alors qu'il est possible de calculer le pour-
centage de garçons et de filles formant ces générations; de voir combien sont
morts-nés ou décédés en bas Ige, comme la chose était fréquente autrefois.
Il devient également intéressant d'étudier les causes de mortalité: naturelles
ou accidentelles. Par la suite, on voudra savoir combien d'individus des deux
sexes se sont mariés; l'Ige qu'ils avaient au moment de leur mariage ainsi
qu'à leur décès. On désirera aussi savoir combien il y a eu de célibataires
dans la famille avec leur tendance parfois vers la prêtrise ou la vie religieu-
se. Il y aura également intérêt à signaler le nombre de jumeaux et de jumelles
que la famille, dans son ensemble aura fournis. Enfin, la plupart d'entre vous
voudrez aussi établir les métiers et professions exercés par les membres de
votre collectivité familiale. Tous ces détails peuvent donc être codifiés
d'une façon ou d'une autre et reportés sur un "tableau à boutons". ~boutons,
s'ils sont de bonne taille, peuvent même comporter quatre quartiers et
par conséquent, indiquer jusqu'à quatre signes différents. Si un seu outon
ne suffit pas pour un même individu, rien n'empêche de lui en consacrer deux,
superposés.

A la suite de cette analyse partielle des particularités d'un groupe-
ment de personnes, il est aussi possible d'étudier d'autres aspects de la petite
histoire de nos ancêtres, comme par exemple, la fréquence d'utilisation de cer-
tains prénoms. On peut ensuite déterminer les périodes de prédilection dans
l'année pour les naissances et calculer le nombre d'individus nés au cours d'une
certaine saison ou d'un mois particulier. L'étude des tares ou des maladies
qui ont pu être signalées dans la famille peut donner lieu à un chapitre inté-
ressant.

Le Frère Eloi-Gérard (1) nous a laissé une belle étude sur l'emploi
des surnoms et sobriquets dans la Beauce. Il y aurait sans doute lieu de se
livrer à une pareille recherche sur sa propre famille.

On apprendra beaucoup en dressant des tableaux géographiques pour démon-
trer la migration de certains membres d'une famille a) à travers le Québec
b) vers d'autres provinces c) en direction des Etats-Unis d) à destination
d'autres pays.

56 (1) Frère Eloi-Gérard - ANCETRE,Vol. 1, No. 10, juin 1975, pp. 329-332.
"Surnoms et sobriquets employés autrefois dans les noms de familles de
la Beauce".



Un autre aspect non négligeable est celui des récits et faits cocasses

rapportés dans les annales familiales par les parents, grand-parents et
arrière grand-parents sur le compte de quelques-uns des ancêtres. Vous pour-

rez sans doute en tirer un chapitre savoureux.

Dans la famille de ma femme, on a conservé un carnet de notes prépa-

rées par des Cayoue~te qui ont vécu il y a plus de cent ans et qui se sont plu
h indiquer la couleur des yeux, celle des cheveux ainsi que plusieurs autres
caractéristiques de divers individus de leur clan. Peut-être existe-t-il de

pareils documents dans vos familles, sans que vous le sachiez.

Il ne faut pas non plus négliger l'étude des tendances politiques
qu'avaient nos grands-pères et arrière grands-pères. Sur ce poirtt, plusieurs
se souviendront sans doute de l'intéressante conférence donnée un soir devant

les membres de notre Société de généalogie de Québec, par M. Vincent Lemieux,
de l'Université Laval, sur les mariages contractés durant une certaine période,

entre des résidents de paroisses situées sur la rive nord de l'ile d'Orléans et
d'autres appartenant à des paroisses de la COte de Beaupré. Les mariages se

faisaient de façon préférentielle entre familles de même allégeance politique.
Des cas semblables peuvent sans doute être relevés dans vos propres familles.

Depuis quelques générations, la plupart des mamans qui mettent au monde

leurs enfants dans des hôpitaux reçoivent, à leur sortie de ces institutions, un
bulletin de santé concernant leurs nouveaux-nés et dans lequel on retrouve
diverses statistiques: heure exacte et date de la naissance du bébé, son poids

et sa longueur de la tête aux pieds; son type d'alimentation, etc. De plus,

parmi les cadeaux que reçoit l'enfant nouveau-né, figure presque toujours un
petit cahier portant comme titre: "Notre bébé, ses faits et gestes" dans lequel
les parents se plaisent à inscrire quantité de détails. Tous ces renseignements

deviennent précieux après un certain nombre d'années. Imaginez alors quel
trésor peuvent constituer de semblables archives personnelles, lorsqu'on possède

plusieurs de ces cahiers concernant les enfants de deux ou trois générations.

Enfin, il Y a lieu de souligner, à l'instar d'autres qui l'ont déjà

fait, l'étude que l'on peut entreprendre des documents notariés concernant une
terre. Il en est de même des inventaires qui ont été dressés au moment du
décès de certains ancêtres. Il devient alors possible de reconStituer assez
fidèlement le milieu dans lequel vivaient les anciens et d'évaluer avec assez

de justesse qu'elle pouvait être leur fortune, toujours en se plaçant dans le
contexte du temps o~ ils ont évolué.

En dernier essor, il ne faudrait pas négliger de consulter les généalo-

gistes chevronnés, ceux qui ont déjà oeuvré durant bon nombre d'années dans ce
type de recherche. La plupart d'entre eux accepteront avec plaisir de vous
guider sQrement dans vos propres enquêtes. Encore, faut-il le leur demander....
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A PROPOSDE FAITS GÉNÉALOGIQUESINUSITÉS

par H.P. Tardif

Suite à un article récent paru dans l'ANCÊTRE (1) au sujet d'un
homme qui a célébré deux noces d'argent dans sa vie, nous avons reçu une
communication de Madame Cécile Laferté H. Martens de Woonsocket, R.I. illus-
trant un autre fait inusité.

Cette dernière étant née le 13 juillet 1909, donc agée de 72 ans, a
le bonheur d'avoir encore son parrain et sa marraine. Ces derniers sont:

Parrain: Sylvio Pepin, né le 12 novembre 1889 à Mont-Carmel (son
cousin).

Marraine: Amanda Laferté, née le 26 février 1890 (soeur, de son père
et mariée à Edmond Lamy).

Sans aller jusqu'à mentionner le cas de tous les retraités qui ont
la joie certaine d'avoir encore leur belle-mère, nombre de faits inusités
touchant de près ~u de loin à la généalogie pourraient être rapportés dans les
colonnes de l'ANCETRE. Par exemple, des instances de cas rares ou exception-
nels concernant les sujets suivants seraient d'intérêt pour plusieurs:

PARENTÉSMULTIPLES: L'exemple bien connu de ces parentés complexes est celui
du veuf qui marie la fille d'une veuve qui elle-même épouse le fils du veuf.
Je ne donnerai pas la solution détaillée de ce casse-tête, où le fils du veuf
devient son propre grand-père (suite à la naissance d'un fils à la fille de sa
femme, ce fils étant son frère par son père) mais on peut fabriquer un tas de
situations semblables qui produisent des enchevêtrements indescriptibles de
parentés. Ceci arrivait surtout dans les temps anciens (mais encore aujour-
d'hui) dans les familles de sang royal où on avait beaucoup de mariages con-
sanguins, mais, en pratique, ces intrications ont dQ arriver au Canada Français
suite à des mariages consanguins ou à des mariages entre générations diffé-
rentes, ces mariages créant un tas de parentés insolites par alliance.

FRÉROTS: Le cas des enfants issus de deux frères mariés aux deux soeurs ou de
frère et soeur mariés à un autre couple soeur-frère est un peu spécial car ces
enfants ont un degré de "cousinage" plus élevé que la normale et on les a
appelés communément frérots. Si de tels cousins germains se marient entre eux
leurs enfants n'ont que quatre bisaieuls au lieu de huit et leur implexe est
par conséquent beaucoup plus bas que la normale.

REMARIAGES: Les remariages multiples d'une personne ou de ses ex-conjoints, de
plus en plus communs aujourd'hui suite au divorce, etc. peuvent causer des
situations ambiguës de parenté par consanguinité ou par affinité spirituelle.

DIFFÉRENCED'ÂGE ENTREÉPOUX: Par curiosité, on peut compiler les cas de
mariages où la différence d'âge entre les époux est plus grande que ce que l'on
rencontre habituellement, par exemple, lorsque le mari ou l'épouse est beau-
coup plus âgé que son conjoint.
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MARIAGES EN BAS ÂGE OU À UN ÂGE AVANCÉ: Sans parler des lois concernant l'âge
minimum au mariage ou des mariages d'enfants qui se faisaient dans certains

pays, il y a probablement des cas intéressants à mentionner soit de mariages

de couples très jeunes ou de couples très âgés, surtout s'ils ont eu des des-
cendants. Marguerite Aubin Tellier a raconté des faits très intéressants à ce

sujet sur des alliances de jouvencelles à peine sorties de l'enfance (2).

ÂGE DE PROCRÉATION CHEZ L'HOMME: Les mariages entre époux âgés amènent la
question de procréation surtout chez l'homme. Des cas d'enfants nés de per-

sonnes très jeunes ou très âgées peuvent être intéressants à mentionner.

CENTENAIRES: Certaines listes ont déjà été dressées de personnes centenaires
dont une en particulier qui me vient à l'esprit (3), mais il serait intéres-
sant de connaître les familles où plusieurs individus ont vécu, de génération
en génération, à des âges centenaires ou presque centenaires et même de con-
naître les circonstances de la mort.

JUMEAUX: La présence de jumeaux et leur fréquence au cours des générations

dans une famille donnée est un fait très significatif qui mérite d'être rappor-
té. Certains couples peuvent avoir plusieurs fois des vrais ou des faux jumeaux
ou autres naissances multiples.

QUESTIONS GENÉTIQUES: Les deux derniers sujets mentionnés ci- dessus, jumeaux

et centenaires, nous rappellent que la tendance à la gémellité et l'aptitude à
la longévité sont des attributs de nature génétique qui se retrouvent générale-
ment dans les mêmes familles. Un très grand nombre d'autres caractéristiques

sont héréditaires, telles la couleur des yeux, la qualité bouclée ou raide des

cheveux, la forme de l'oeil en amande, etc. On compte aussi plus de 2000 mala-
dies héréditaires distinctes. La généalogie devient un outil important dans ces
études car elle permet d'établir le degré de consanguinité et de remonter à
l'ancêtre commun, porteur de la maladie. Toutes ces observations sQnt donc par

conséquent importantes à noter.

CONTINUITË DE PRÉNOMS: Le même prénom se transmettait souvent de père en fils
soit par la volonté des parents d'assurer une continuité, soit à cause de la
coutume qui voulait que le grand-père paternel soit le parrain de l'ainé des
petits-fils et lui transmette son nom. De plus, certaines familles affection-
nent un ou deux prénoms en particulier qui deviennent typiques de cette famille
par tradition.

CONTINUITÉ D'HABITATION FAMILIALE: En 1959 le Comité des anciennes familles

agricoles a honoré un grand nombre de familles québecoises qui occupaient la
terre familiale depuis 1758. Il Y a certainement d'autres faits semblables où
une famille a habité la même demeure familiale depuis des générations ou
a racheté la maison ou la terre ancestrale etc.

CONTINUITÉ DE MÉTIERS: Dans certaines familles la même profession ou le même
métier a été exercé de père en fils pendant plusieurs générations donnant ainsi
de véritables dynasties de notaires, d'avocats ou de médecins. Dans plusieurs
commerces et maisons d'affaires et sur les terres surtout le fils succédait à

son père résultant en une lignée professionnelle pendant plusieurs générations.
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CONCLUSIONS: Il semble que certains faits concernant les individus et les
familles peuvent être amusants ou intéressants à rapporter soit parce qu'ils
attirent la curiosité ou parce qu'ils sont de nature héréditaire et d'un
intérêt certain pour les généticiens. Certains de ces faits et situations
peuvent certainement servir de base à des anecdotes toutes plus extraordinaires
les unes que les autres. Il est probable que des faits semblables inédits ont
eu lieu depuis les 350 ans de notre histoire et sans vouloir concurrencer le
Guinness Book of World Records, tous sont invités à nous en informer s'ils en
connaissent. Il est à souhaiter que la collaboration des généalogistes puisse
s'organiser pour recueillir de façon plus ordonnée des informations de toutes
sortes pour les statisticiens, généticiens et autres chercheurs.

Références: (1) René Bureau: "Arthur-Théodore Bertrand célèbre deux fois
ses noces d'argent" l'Ancêtre janvier 1981, vol 7, no. 5,
p. 157.

(~ Marguerite Aubin Tellier: "Le recensement de 1667" M.S.G.C.F,
janv-avril 1967, vol XVIII, No. 1-2.

(3) Raymond Gingras: "Liste sommaire des centenaires au Québec
1700-1979" Mélanges généalogiques 1979, cahier IX, pp 382-
441.
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LES GUILLOT(DIOTTE) EN NOUVELLE-FRANCE

par Daniel B. Guillot

Qr!~!~~_~~-~~~_§~!!l~~

Dans son remarquable travail sur la signification des noms des familles
êmigrêes de France au Canada, N:E. Dionne informe que Guillot vient de Guillos,
communedu dêpartement de la Charente, arrondissement de Bordeaux, ou des Guillots,
lieu du dêpartement de la Charente-Infêrieure, dans la communede Cherminac,
ainsi que le nom Guillotte, de Villotte, communedu dêpartement des Vosges, ar-
rondissement de Neufchateau (1).

Si l'on s'en tient a monsieur Dionne, on serait portê a croire que
les Guillot sont originaires de ces seuls lieux. Toutefois, sachant que le nom
Guillot est un nom de baptême devenu nom propre, il n'est pas improbable de penser
que ce prênom fut aussi rêpandu en France que celui de Pierre, Jean ou Jacques
pour ne citer que ceux-la.

Ce prênom êtant devenu au cours du XVe siècle un nom de famille, il
est fort plausible de penser que ce phênomènese soit produit au cours de cette
mêmepêriode, en divers endroits de la France.

Tous les premiers ancêtres Guillot a être venus s'êtablir au Canada
sont recensês dans dix diffêrents dêpartements de France, soit dans les anciens
dêpartements suivants: Angoumois, Anjou, Aunis, Bourbonnais, Bourgogne, Franche-
Comtê, Guyenne, Lyonnais, Normandie et Saintonge.

Variations et surnoms- ------

Aujoud'hui on retrouve diffêrentes façons d'écrire le nom Guillot,
telles que: Guillot, Guillotte, Guiot, Guyot et Guillot.

D'après Tanguay (2), les variations du nom Guillot ou les surnoms ren-
contrês au Canada sont De Lachaume, Faugère, Grandmaison, Griau, Griot, Gruyau,
Guillaud, Larose, Le Nêgrier, Le Val let et Lyonnais.

Ces surnoms se retrouvaient surtout aux XVIIe et XVIIIe siècles.

.Au milieu du XIXe siècle, un changement important s'est produit: le
nom Guillot fut changê .en celui de Diot (3). Nous retrouvons donc des familles
portant les noms Diot, Diotte, Dyot et Dyotte, dans les rêgions de la Gaspésie,
Hull et Montrêal.

Première mention du nom Guillot au Canada-----------------------------------------

Le mercredi 19 mai 1535, trois navires levèrent l'ancre a Saint-Malo.
La Grande-Hermine montée par Jacques Cartier, l 'Emérillon et le Courbieu, re-
baptisê la Petite-Hermine.
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C'est au cours de ce second voyage au Canadaque Jacques
Cartier remonta le Saint-Laurent jusqu'a Hoche1agasancienne bourgade indiennes
sur l'emplacement actuel de la ville de Montréal.

Dans la liste de ses équipagess nous y lisons Charles Guillots secrétaire
de Jacques Cartiers et François Guil10t (4).

Déjas a l'aurore de ce nouveau payss le Canadas nous y voyons apparaître
le nomGui1lot qui fait maintenant partie de 1'histoire de ce pays.

Cette mention du second voyage de Jacques Cartier au Canadadévoile
l'existence a cette époque lointaine de familles Guil10t vivant en France.

Les Guil10t venus s'établir au Canada-------------------------------------

Depuis la venue du premier Guil10t au Canada au XVIIe siècles une
quinzaine d'autres émigrants Gui11ot-ont suivi ~ différente.s époques.

Nous en retrouvons en Acadies a Gaspés a Québec et en d'autres villes
du Québec. Les pages qui suivent en présentent quelques-uns.

§~2ffr2~_§~ill2~_~i~_~~Y~l~~

Geoffroy Gui110t dit Lava1ets fils de Jean et Jeanne Coutin de Ruffots
évêché de St-Andrés en Angoumoisss'est marié a Québecle 19 octobre 1651s avec
Marie D'Abancourt dit La Cailles fille d'Adrien et Simonne Orville (2). Elle
était la veuve de Jean Jolliet et la mère de Louis Jolliet découvreur du Mississipi.

En 1665s Geoffroy se noyait dans le Saint-Laurent.

Ce couple a eu trois enfantss dont un garçon qui nia pas laissé de des-
cendant. Elizabeth mariée a Jean Charest a eu quatre enfants. Louises mariée
a Mathurin Renauden premières nocess a Gabriel Gosselin en secondes noces et
a Pierre Haimarden troisièmes nocess n'a jamais eu d'enfant.

Nicolas Guillaud dit de la Chaume---------------------------------

Nicolas Gui11aud dit de la Chaumes fils de Jacques et Madeleine Girauds
de St-Pierre de Mou1inss évêché d'Autuns Bourbonnaiss se marie a Québec le 22
octobre 1668 avec Marie-Madeleine Routys fille de Claude et Marie Cha1udet (2).

Nicolas était un soldat du régiment de Carignan-Sal1ièress dans la
compagnie de Contrecoeur.

Ce couple n'eut qu'un enfant. Ces personnes ne sont pas inscrites au
recensement de 1681. Elles seraient vraisemblablement retournées en France a
une date indéterminée.
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Vincent Guillot---------------

Vincent Guillott fils de Nicolas et Madeleine Doribellet de La Rochellet
Aunist se marie a Québec en 1670 (contrat Becquett 6 septembre 1670)t avec Jeanne
Sicard dit Deschampst fille de Jacques et Marie Bourgeret (2).

Ce couple a eu deux enfantst dont un garçon nomméVincentt l'ancêtre
canadient lequel a laissé une nombreuse descendance au Québec. Une grande partie
des descendants de Vincent Guillot portent aujourd'hui le nomde Diotte (3).
La biographie de cet ancêtre est en cours de préparation.

Guillaume Guillot dit La Rose-----------------------------

Guillaume Guillot dit La Roset fils d'Abraham et Jeanne Desorcist
d'Alleman-du-Droptt diocèse d'Agent Guyennet se marie a Québec le 23 novembre
1676t avec Geneviève De TrépagnYt fille de Romain et Geneviève Drouin (2).

Guillaume est boucher a la basse-ville de Québec.

Ce couple a eu neuf enfants. Quatre sont décédés en bas age. Une seule
fille s'est mariée a Québect soit Catherine-Geneviève le 8 février 1712 a Romain
Dolbec.

De la famille de Guillaume Guillott aucune descendance n'a pu être
retracée.

Jean Gui 11ot------------

Jean Guillott fils de François et Jeanne Brout de St-Jean de Lyont
Lyonnaist se marie a Québec le 3 février 1688t avec Claire-Françoise Trudt fille
de Mathurin et Marguerite Gareman. Elle était veuve de Louis Lefebvre de Battan-
ville (2).

Jean était charpentier du Roy et exerçait aussi le métier de poulieur.

Ce couple a eu quinze enfantst et de nombreux descendants que nous re-
trouvons aujourd'hui dans la région de Montréal. Certains d'entre eux portent
aujourd'hui le nom de Diotte (3).

René Gui 11ot------------

René Guillott habitant de la Pointe Prime en Acadie en 1752. Habitant
laboureur natif de Doixt évêché d'Angerst Anjou (7). Marié vers 1720 a Marguerite
Doiron.

Tout ce que_nous retraçons sur cet ancêtret c'est qu'il avait trois
garçons.
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~~~~:~~e~!~~~_§~!!!~~_~!~_~l~~~~j~

Jean-Baptiste Guillot, fils de Guillaume et Anne Chazar, de St-Pierre,
Lyon, Lyonnais, se marie a Québec le 9 avril 1742, avec Marie-Anne Proulx, fille
de Jean et Marie-Geneviève Harbour (2).

Jean-Baptiste a exercé le métier de tailleur a la haute-ville de Québec.
Lors des dénombrements de la paroisse de Québec en 1792 et en 1805, on llinscrit
sous le nom de Jean-Baptiste Diot dit Lionnois. Lors des dénombrements de 1795
et 1798 on le nommeGuillot dit Lionnois (6).

Ce couple a eu treize enfants, dont sept sont morts quelque temps après
leur naissance, et deux autres sont décédés vers l'age de trois ans.

Parmi leurs autres enfants, soit une fille et trois garçons, un seul
garçon, Jean-Baptiste s'est marié le 24 novembre 1778 a Québec, avec Marie-Fran-
çoise Croteau qui a donné naissance a deux filles.

Aucune autre descendance de cette famille nia pu être retracée.

~~~~:~~E~!~~~_§~!!!~~

Jean-Baptiste Guillot, fils de Pierre et Suzanne Morillon, de Couzade,
diocèse de Xaintes, en Saintonge, se marie a Nicolet le 6 mai 1760, avec Catherine
Burel ou Baril, veuve de Michel Benoit, et fille de Pierre et Marie-Anne Gentês
ou Jentès (2).

~!~rr~_§~l~~

Pierre Guyot, fils de François et Catherine Guenot, dlAquin, diocèse
dlAutun, en Bourgogne, se marie a Montréal le 21 janvier 1761, avec Marie-Anne
Mousseau, fille de François et Marie-Anne Laporte (2).

Er~~~~!~-§~!!!~~

François Guillot, fils de Jacques et Marguerite Loiseleur, dlAnel,
diocèse de Bayeux, en Normandie, se marie a Notre-Dame de Québec le 25 juillet
1763, avec Marie Rateau, veuve de Jacques Létourneau, et fille de Pierre et Ca-
therine Barbesson (2).

François est arrivé au Canada en 1740 et a été 14 ans au service du Roy.

Ce couple a eu un garçon nomméFrançois qui est décédé quelques jours
après sa naissance. C'est ainsi quia pris fin la descendance de ce couple.

Charles-Martin Guillot----------------------

Charles-Martin Guillot, 501dat, de Janai, diocèse de Besançon, en
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Franche-Comté, se marie a Lachine le 6 février 1764, avec Marie Deslauriers,
veuve de Jean-Guillaume Darabi (2).

Ce couple a eu une fille nomméeCharlotte.

tpilogue

L'énumération des Guillot venus s'établir au Canada permet de constater
que très peu d'entre eux ont laissé des descendants pour perpétuer le nom Guillot.
A cette liste pourraient encore s'ajouter plusieurs autres Guillot émigrés de
France et venus s'ét~blir en Acadie au XVIIe siècle et au Québec au cours des
XIXe et XXesiècles de divers Départements de France.

Peut-on imaginer un instant l'ampleur qu'aurait prise le nomGuillot
au Canada, si chacun de ces ancêtres avait eu des descendants jusqu'a nos jours.
Je vous laisse deviner.
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* * * * * * * *

Le sentiment de la brièveté de la vie pèse à ahaque
instant sur nous. En rattaahant le fil de notre
existenae à aette longue trame dont est faite l'his-
toire, il semble que nous devenions éternels. Nous
disparaissons, le fil reste et le tissu aontinue de
s'àaaro'Ître.

- L'amiral Jurien de la Gravière

65



~
~'~ :-."-." ~~

A.~ r}-"""''''''''~~" ~<v 'v~~ ~'v ~<v~~

:\"" ~"- 1<-' "~ ~ ~"", <<>'O~ ,!:- "'~,,-c, ~'\ ~ ~
r::,"''' <> ,I:S 1<-"" +,"

~<>~ .~ "-<> :\"'~ ~,ç
<v ,~ ~'v'v ,~ <v~

" " b~ '\ ~
"-~ t-"-~ ,,-" *"~'"

'\\. <>'" ~ "- 'fI.",1:S~~ '-'\. , ~
~~-"'" ~~'r C,

~ ~\:S ~c, - .""'
« ~~ ~'\J

'v<V ~,,~~ ,,~

'v<Vc, x:~~<v~
~<.,;~

LA BIBLIOTHÈQUE DANSUN NOUVEAULOCAL

Tel qu'annoncé a la réunion du 16 septembre, les membres
peuvent maintenant venir consulter la bibliothèque de la Société pour
travailler dans des locaux plus spacieux et mieux aménagés. La biblio-
thèque est située a 1105 chemin Sainte-Foy. Québec et est ouverte les
mercredi soirs a compter du 23 septembre. sauf le soir de la réunion
mensuelle.

On étudie la possibilité d'ouvrir un autre soir également.
Le stationnement a l'arrière de l'édifice est a notre disposition le soir.
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